
‘on ohñr Ícnacio,

Je nense souvent
uaintenant tu ue1”“ Cl . ‘x. ' \ o
Ï 23- Jous aurions beaucoun a nous parler et imagine toi que
depuis cue nous
plastioue et l'impossibi1ité dïobtenir une solution satisfaísante
gane ce grand Paris, je suis parvenu de mes propres moyens á faire
L2 ulastiques de
beaucoup que tu
le problems de 1'espace d'une fagon plus proche de la creation
et aux dimensions multiples. J'ai aussi plusieurs écrits á te
faire lire et qui sont en relations avec la réalisation de cette
conception de lïespace.
Ton frñre cadet, sa femme, ta soeur et son mari. Il m'intéresse
de savoir vers quel moment j'airai le plaisir d'avoir leur vi
Ceci en vu de ne pas les manquer car la possibilité existe que je;
vais pour quelques jours en Suisse. Ci je connais 1'époque, vers F
quel moment ta famille vient á Paris je m'arrengerai pour étre vk­
present car je tiene beaucoup d'avoir un message vivant de toiafl
avons certainement beaucoup é nous dire. J'ai regu sa revue quiïfi

Óuel Plaisir de regevoir ta gentille 18Ït?e.
. toi et quelques anís de Buenos Aires mais
donnes l'heureuse perspective de te revoir en
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avons été tous deux la recherche de matiere

uns cette belle matiére plastique. J'aimerais
les voies. Élles m'ont permient de solutionner

Je serai tres enchanté de voir ta sainte familláí
sita:

J'aurais bien aimé de voir Maldonado car nous

m'a beaucoup olut et amusée. Je ne lis pas l'espagno1e et la smwwï
Georgette, La femme de Girola, m'avait promis de m‘envoyer la _
traduction de l'arQic1e de Maldonado. J'ai crus comprendre que 1%;
chér Ualdonado m'a beaucoup embelli et dit beaucoufi de 1ouan5%8qpH

des jeunes neintre ¡Je ne peux pas me rappeller leur noms maisytous que je sais c est qu'ils sont tres gentilles et tres inté­
É
cu.

ressés l‘art.
sur le travail des copains. Je sais qu'i1 y en a quelques unscui travaillent
hrvn {nu-ra ria mgU 1

Je regois beaucoup de visiteur de 1‘Argentinem¿

ïercí aussi pour les nouvelles que tu me dona
tres bien. Aussi, veux—tu leur dire un grandart et cela á tous.
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p mais uniquement le contenu. Tu n
Mon chér Ignacio, dans tes lettres je ne che‘

‘es pas 1itéra—¿
plus mais nous savons tres bien ce que parler *
ll! n'hésite pas a m‘écrire. C'est dommage que tu
ar cela simplifierait beaucoup ce que nous avdna
dans une lettre on ne peut dire que des mots pdflrv

rant mais qui restent muettes sur l‘activité.
eu uhe congestion pulmonaire mais qui n'était pase meo a .

temps le besoin
pour travailler
suffisait pour que je puis

je m'esquintenant,
Salut.! salut.!

7116 m'avait cloué au lit mais j'éprouvait tout le_
de travailler et de temps en temps, j‘aiïtricbé
ohi! seulement une demi heure par jpur. mais cela

_ se mfien fiche d'etre maldde. Et mainte-v
de nouveau pour une recherche de 1'impossib1e.

er Ignacio et a bientót j'aspére.Adios mon ch abrazo de ton vieux asa1ut;!!! et abrazo,
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